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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

Le Burkina Faso fait face à une crise sécuritaire ayant provoqué des déplacements massifs de populations, 

exacerbant les vulnérabilités psychosociales dans des régions comme le Centre-Nord. Face à la limitation des 

interventions standardisées en santé mentale, cette étude qualitative participative a exploré les mécanismes 

endogènes de résilience dans la commune de Kaya. La collecte des données a été réalisée via quatre focus groups 

ayant réuni au total 42 participants issus de la communauté. Les résultats révèlent la dualité structurante des 

mécanismes communautaires. Les déterminants positifs identifiés incluent des pratiques culturelles spécifiques 

comme l'arbre à palabre, le rite du « Kéogo », la parenté à plaisanterie, les rituels de lavage, les travaux d’intérêt 

collectifs, la revitalisation de troupes de danses traditionnelles et le rôle central des tradipraticiens. À l’inverse, des 

déterminants négatifs persistent, tels que la stigmatisation et des pratiques coercitives à l’endroit des personnes en 

détresse, incluant l’enchaînement, l’isolement, les bastonnades, les injures et la banalisation de leur souffrance. La 

crise a un impact ambivalent, fragilisant l’accès aux plantes médicinales tout en catalysant l’innovation sociale. 

L'étude conclut que les interventions en santé mentale et soutien psychosocial doivent évoluer vers un partenariat 

critique, soutenant les mécanismes positifs identifiés tout en engageant un dialogue sur les pratiques préjudiciables. 

Mots-clés : Santé mentale, mécanismes endogènes, résilience, crise sécuritaire, Burkina Faso. 
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Endogenous mental health mechanisms in a security crisis context: A study 

in Kaya, Burkina Faso 
 
Abstract 

Burkina Faso is facing a security crisis that has caused massive population displacements, exacerbating 

psychosocial vulnerabilities in regions such as the Centre-Nord. In response to the limitations of standardized 

mental health interventions, this participatory qualitative study explored endogenous resilience mechanisms in the 

commune of Kaya. Data were collected through four focus groups comprising a total of 42 community participants. 

The results reveal the structuring duality of community mechanisms. Identified positive determinants include 

specific cultural practices such as the palaver tree, the "Kéogo" rite, joking relationships, cleansing rituals, 

collective works, the revitalization of traditional dance troupes, and the central role of traditional healers. 

Conversely, persistent negative determinants include stigma and coercive practices towards people in distress, 

including chaining, isolation, beatings, insults, and the trivialization of their suffering. The crisis has had an 

ambivalent impact, weakening access to medicinal plants while catalyzing social innovation. The study concludes 

that mental health and psychosocial support interventions must evolve towards a critical partnership, supporting 

the identified positive mechanisms while engaging in dialogue on harmful practices. 

Keywords: Mental health, endogenous mechanisms, resilience, security crisis, Burkina Faso. 

 

Introduction 

Le Burkina Faso subit une crise sécuritaire et humanitaire depuis 2015, entraînant des 

déplacements massifs de populations. Selon les dernières estimations du Conseil National de 

Secours d’Urgence et de Réhabilitation (CONASUR), le pays compte plus de deux millions de 

Personnes Déplacées Internes (PDI), dont un afflux significatif dans la région des Kuilsé, 

particulièrement dans la commune de Kaya1. Cette situation exerce une pression immense sur 

les communautés hôtes et déplacées, bouleversant profondément les dynamiques sociales, 

économiques et culturelles, et exacerbant les vulnérabilités psychosociales et les troubles de 

santé mentale. Dans ce contexte, la détresse psychologique se manifeste par une prévalence 

accrue de symptômes de stress post-traumatique, d’anxiété, de dépression et de risques 

suicidaires, comme en témoignent les alertes des groupes de coordination humanitaire2. 

Face à ces besoins criards, la réponse humanitaire, incluant les interventions en Santé Mentale 

et Soutien Psychosocial (SMSPS), peine souvent à apporter des solutions adaptées et durables. 

Les approches standardisées, parfois importées sans adaptation suffisante, risquent de 

marginaliser ou même d’affaiblir les systèmes de soutien locaux préexistants, créant une forme 

 
1 CONASUR, 2024, Tableau de bord des Personnes Déplacées Internes, Ouagadougou, Conseil National de 

Secours d'Urgence et de Réhabilitation, 15 p. 
2 Groupe de Travail Technique Santé mentale et Soutien Psychosocial, 2023, Compte-rendu de réunion de 

coordination trimestrielle, 1 p. 



1209 

JDS Novembre 2025, Volume 1, Numéro 3 

de dépendance plutôt que de renforcer la résilience communautaire (T. Supino, 2022 : 15). Cette 

tension entre interventions externes et mécanismes endogènes soulève un problème de 

recherche central : comment les acteurs humanitaires peuvent-ils concevoir des interventions 

en SMSPS qui ne se substituent pas aux dynamiques locales, mais qui, au contraire, s’appuient 

sur elles, les valorisent et les renforcent, tout en luttant contre leurs aspects potentiellement 

négatifs ? 

C’est dans cette optique que s’inscrit la présente étude, commanditée par Humanité & Inclusion 

(HI). Historiquement, l’intervention de HI en SMSPS au Burkina Faso s’est largement articulée 

autour de la « provision de services » (e.g., Centres d’Écoute et de Jeu, ligne verte). Toutefois, 

l’organisation cherche aujourd’hui à approfondir une autre dimension de son approche 

communautaire : le « renforcement des capacités "soignantes" préexistantes de la communauté ».3 

Il s’agit moins d’apporter un service que de comprendre, d’analyser et de soutenir les 

déterminants ancrés dans le fonctionnement communautaire qui agissent – positivement ou 

négativement – sur la santé mentale et le bien-être. 

En mobilisant les concepts de résilience communautaire (M. Ungar, 2011 : 1) et de soutien 

psychosocial culturellement adapté (A. Pomerville et J. P. Gone, 2019 : 237), cette étude 

qualitative participative vise à répondre aux questions de recherche suivantes : 

- Quels sont les déterminants communautaires (préventifs et curatifs, positifs et négatifs) 

qui influencent la santé mentale et le bien-être dans la commune de Kaya ? 

- En quoi la crise sécuritaire a-t-elle transformé, renforcé ou fragilisé ces mécanismes 

endogènes et les dynamiques communautaires ? 

- Comment les interventions externes (humanitaires et institutionnelles) peuvent-elles 

s’articuler avec ces mécanismes pour construire une réponse en SMSPS à la fois 

culturellement pertinente, efficace et respectueuse des droits humains ? 

Objectif général de recherche : Analyser les mécanismes et logiques communautaires qui 

influencent la santé mentale et le bien-être dans la région du Centre-Nord en vue de proposer 

des pistes pour les valoriser et les renforcer. 

Objectifs spécifiques : 

- Identifier les principaux mécanismes endogènes (positifs et négatifs) influençant la 

Santé Mentale et le Soutien Psychosocial (SMSPS). 

 
3 Humanité & Inclusion, 2023, Termes de Références, études sur les mécanismes endogènes, Ouagadougou, HI 

Burkina Faso, 12 p. 
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- Déterminer l'impact multidimensionnel (opportunités et contraintes) de la crise 

sécuritaire sur la dynamique de ces mécanismes. 

- Proposer des recommandations opérationnelles pour renforcer les mécanismes positifs 

et atténuer les effets des pratiques négatives. 

 

1. Méthodologie 

Cette recherche s’inscrit dans le cadre d’une étude qualitative exploratoire, fondée sur une 

démarche participative. Son objectif était de recueillir les perceptions, les savoirs et les 

expériences des acteurs communautaires concernant les mécanismes de santé mentale et de 

soutien psychosocial (SMSPS) dans leur propre contexte. Ainsi, le choix d’une méthodologie 

qualitative était pertinent pour capturer la complexité et la richesse des pratiques endogènes, 

qui ne peuvent être entièrement appréhendées par des méthodes quantitatives (V. Braun et V. 

Clarke, 2006 : 77). L’approche participative, privilégiée ici, visait à minimiser les rapports 

hiérarchiques entre chercheurs et participants, et à positionner ces derniers comme des experts 

de leur propre réalité, conformément aux principes de la recherche-action participative. 

Initialement, l’étude était conçue pour combiner méthodes quantitatives et qualitatives. Tenant 

compte de plusieurs contraintes objectives y compris budgétaire, il a été décidé de concentrer 

les efforts sur l’organisation d’un atelier de réflexion communautaire intensif de deux jours. 

Cette adaptation méthodologique s’est avérée hautement pertinente pour générer une richesse 

de données à travers des interactions de groupe et une dynamique collective. 

L’atelier s’est tenu les 29 et 30 mai 2024 dans la commune de Kaya, épicentre de la crise des 

déplacements dans la région des Kuilsé. Il était animé par une équipe de trois facilitateurs de 

HI et deux enseignants-chercheurs en psychologie de l’Université Joseph Ki-Zerbo. La 

facilitation était assurée en français et traduite en temps réel en langues locales (mooré) pour 

garantir une compréhension et une participation optimales de tous. 

Un soin particulier a été apporté à la constitution d’un échantillon diversifié et représentatif des 

forces vives et des détenteurs de savoirs au sein de la communauté de Kaya. La sélection des 

participants a été opérée selon une méthode non probabiliste de type "échantillonnage raisonné" 

ou "par critères", visant à inclure une large gamme de profils clés. Au total, 42 participants ont 

pris part à l’atelier. 

Le tableau n°1 ci-dessous, présente la répartition détaillée des participants, garantissant la 

représentativité des différentes composantes socioprofessionnelles, ethniques, générationnelles 

et de genre. 
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Tableau n°1 : Profil des participants à l’atelier de réflexion communautaire 

Profil des participants Femmes Hommes 18-49 

ans 

50 ans 

et + 

Personnes 

handicapées 

Total 

Représentants d’associations 

locales 

2 5 6 1 2 7 

Représentants des services 

étatiques 

1 6 5 2 0 7 

ONG actives en SMSPS 2 4 5 1 0 6 

Guérisseurs traditionnels 3 1 2 2 0 4 

Représentants groupes ethniques 3 1 3 0 0 4 

Représentants confessions 

religieuses 

1 5 3 3 0 6 

Personnes âgées 0 1 0 1 1 1 

Enseignants-chercheurs 1 1 0 2 1 2 

Staff HI 2 3 5 0 0 5 

TOTAL 15 27 29 12 4 42 

Source : Données primaires collectées lors de l'atelier participatif, Kaya, 29-30 mai 2024 

La collecte s'est déroulée en trois phases principales. Premièrement, des présentations 

plénières ont introduit les concepts de déterminants de la santé mentale et l'approche 

communautaire de HI. Dans un deuxième temps, des travaux en groupes restreints ont été 

organisés ; les participants, répartis en trois groupes hétérogènes, ont discuté autour d'une grille 

de discussion avec questions ouvertes centrée sur les signes de détresse, les déterminants 

communautaires et l'impact de la crise. Autrement, elle a été réalisée exclusivement à travers la 

méthode des groupes de discussion focalisée (focus groups), jugée la plus adaptée pour faire 

émerger des points de consensus, de débats et une diversité de points de vue au sein de la 

communauté. 

Enfin, une restitution et validation en plénière a permis à chaque groupe de présenter sa 

synthèse, donnant lieu à des débats, amendements et validations collectives. 

Les données recueillies (les prises de notes des rapporteurs de chaque groupe et compte-rendu 

de la plénière) ont fait l'objet d'une analyse de contenu thématique en cinq étapes inspirées de 

(V. Braun et V. Clarke 2006 :77). Le processus a commencé par une familiarisation avec la 

matière verbale, suivi d'un codage initial pour identifier les unités de sens. Ensuite, 

une recherche de thèmes émergents a été effectuée à partir des codes, puis les thèmes ont 

été révisés et affinés pour assurer leur cohérence et leur pertinence. Enfin, la dernière étape a 

consisté en la définition et la nomination des thèmes principaux structurant les résultats. 

L’atelier s’est déroulé dans le respect des principes éthiques fondamentaux c’est-à-dire qu’un 

consentement oral libre et éclairé a été obtenu de chaque participant après une explication des 

objectifs de l’étude et de l’usage qui serait fait des données. L’anonymat et la confidentialité 
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des participants ont été strictement préservés. L’ambiance de travail bienveillante et inclusive a 

été favorisée pour permettre une expression libre et sécurisée. 

2. Résultats  

Les participants ont décrit une prévalence accrue de signes de détresse psychologique et de 

troubles mentaux au sein de la communauté, affectant les dimensions émotionnelles, 

comportementales, cognitives et physiques. Les descriptions recueillies auprès de la 

communauté sont variées : « Des personnes qui parlent seules, la peur suite aux crépitements 

des armes, personnes qui ne savent pas où ils sont… », « perte de poids, impression d’être 

distrait, l’esprit ailleurs, tout déplacé n’a plus sa tête… », « isolement, réaction de sursaut 

exagéré, manque d’appétit ». Les participants ont également rapporté des « pensées/discours 

incohérents, des fugues, de l’agressivité, de la colère, de la haine de personnes ciblées sans 

raison apparente », ainsi que des « rires sans raisons, mouvements incohérents, tristesse, 

hallucinations, irritabilité, difficultés de concentration ». Un point particulièrement saillant et 

préoccupant soulevé par la communauté est l’augmentation signalée des tentatives de suicide 

et des idéations suicidaires, un sujet souvent tabou mais dont l’évocation traduit l’ampleur de 

la détresse. 

L’étude a permis d’identifier une multitude de groupes perçus comme particulièrement 

vulnérables à la détresse psychosociale dans le contexte actuel. Au-delà des groupes 

communément cités dans la littérature – tels que les femmes veuves, les enfants séparés de leurs 

familles, les personnes âgées, les personnes handicapées et les orphelins – l’originalité des 

résultats réside dans l’identification de groupes à risque spécifiques au contexte burkinabè. 

Parmi ceux-ci figurent : 

- Les chefs de famille devant assumer seuls des charges accrues et souffrant en silence (« 

se replient et souffrent sans parler à un confident ») ; 

- Les combattants des Forces de Défense et de Sécurité (FDS) et les Volontaires pour la 

Défense de la Patrie (VDP) : 

- Les femmes stériles et les hommes sans enfants, stigmatisés et considérés comme « sans 

héritiers » ; 

- Les personnes accusées de sorcellerie ; 

- Les "gardiennes de la tradition" (e.g., tradipraticiens, devins) dont l’accès aux 

ressources naturelles et l’exercice sont entravés par l’insécurité ; 

- Les jeunes exposés à la drogue et à l’alcool dans un contexte de désœuvrement. 
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La communauté a identifié une riche diversité de pratiques sociales et culturelles jouant un rôle 

protecteur pour la santé mentale collective : 

- Espaces de dialogue et de régulation sociale : « l’arbre à palabre4 » est central, offrant 

un cadre pour la conciliation, le partage de contes et d’historiettes, et la régulation des 

conflits. 

- Activités collectives structurantes : Les travaux d’intérêt collectif (champs collectifs, 

construction de maisons, corvée de bois) et les regroupements informels (groupes de 

tissage ou de tricotage pour les femmes, « grins de thé5 » pour les jeunes) renforcent la 

cohésion sociale et préviennent l’isolement. 

- Rites et cérémonies culturels : Les rites de passage (comme le « Kéogo6 »), les rituels 

de gestion de la peur (e.g., « sauter au-dessus du feu ») et les cérémonies festives 

(mariages, baptêmes – « zouloukri 7») structurent les transitions de vie et tissent du lien 

social. 

- Institutions et valeurs sociales : La parenté à plaisanterie8 entre groupes ethniques et la 

valeur d’hospitalité sont des leviers puissants pour le « vivre-ensemble ». Le rôle de 

médiation dévolu aux forgerons et aux personnes âgées permet de désamorcer les 

tensions. 

- Soutien artistique et religieux : Les chants des artistes musiciens pour galvaniser les 

communautés et les prédications encourageantes des guides religieux sont des 

ressources psychosociales importantes. 

Pour répondre aux troubles de santé mentale avérés, la communauté s’appuie sur des acteurs et 

des pratiques ancrés dans les savoirs traditionnels : 

- Les tradipraticiens sont les premiers recours pour les soins, utilisant des décoctions, des 

sacrifices et des encens. Pour les cas de violence, la pratique de l’enchaînement 

temporaire (avec des branches de baobab) a été rapportée, suivie de soins sur place. 

 
4 Lieu de rassemblement traditionnel sous un arbre, servant d'espace public de dialogue, de règlement des conflits, 

de transmission orale et de cohésion sociale. 
5 Lieux de sociabilité informels, généralement des kiosques ou des espaces ombragés où les jeunes se retrouvent 

pour boire du thé, discuter et passer du temps ensemble. 
6 Rite d'initiation et de passage chez les Mossis, marquant une transition dans la vie sociale et spirituelle d'un 

individu, souvent caractérisé par des enseignements, des épreuves et des cérémonies. 
7 Cérémonie de baptême et de présentation du nouveau-né à la communauté et aux ancêtres, pratiquée dans 

plusieurs cultures. 
8 Aussi appelé "cousinage à plaisanterie". Il s'agit d'une pratique sociale qui autorise et encourage des relations de 

raillerie ritualisées entre certains groupes ethniques ou familiaux, servant de régulateur social et renforçant la 

cohésion. 
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- Les devins (« bagbas9 ») interviennent pour des rituels spécifiques, comme « ramener 

l’esprit » de personnes souffrant d’épisodes dissociatifs par suite d’un traumatisme. 

- Les rituels de lavage, de conciliation et d’exorcisme sont organisés pour les individus 

ou groupes ayant vécu des violences ou été exposés à des événements traumatiques. 

- Les mécanismes de solidarité (soutien matériel aux victimes d’incendie) et les 

cérémonies funéraires fournissent un cadre collectif pour le deuil et le soutien 

émotionnel. 

- Les prières de délivrance organisées par les différentes confessions religieuses. 

De nombreuses dynamiques sociales fragilisent le tissu communautaire et la santé mentale : 

- Stigmatisation et discrimination : Envers les Personnes Déplacées Internes (PDI), 

traitées d’« étrangères » et victimes d’expressions méprisantes (« caca de PDI ») ou 

accusées d’être responsables de leur situation. 

- Transgression des interdits et affaiblissement des valeurs : Braver les interdits culturels 

(e.g., brûler certains objet sacrés), individualisme croissant, non-respect du droit 

d’aînesse, rejet des valeurs culturelles. 

- Pratiques sociales néfastes : Lévirat/sororat, bannissement familial ou communautaire 

(pour refus de mariage), consommation d’alcool et de stupéfiants. 

La prise en charge des personnes souffrantes est entravée par : 

- Stigmatisation et maltraitance active : Culpabilisation des personnes (« c’est de sa faute 

»), peur à leur égard, isolement, bastonnades, injures, banalisation de leur souffrance. 

- Pratiques de soins coercitives et dégradantes : Enchaînement prolongé des malades 

mentaux « sous un arbre » où ils sont « hués », absence de soins corporels ou 

alimentaires (« on ne leur donne pas à manger »). 

Certains groupes sont systématiquement exclus du bénéfice des déterminants positifs : les 

malades mentaux errants, les personnes handicapées (« perçues comme improductives »), les 

orphelins, les veuves, les personnes âgées, les enfants nés avec une malformation, les talibés 

(enfants mendiants) et les personnes accusées d’avoir commis un interdit. 

La crise a, paradoxalement, catalysé et revitalisé certains mécanismes de solidarité : 

 
9 Guérisseurs traditionnels spécialisés dans la divination et le diagnostic des causes spirituelles ou surnaturelles 

des maladies et malheurs 
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- Solidarité accrue : Mise en place de systèmes d’entraide pour les PDI (dons de vivres, 

de terrains, d’hébergement). « À cause de l’insécurité, les gens sont devenus plus 

tolérants car on a compris que tout le monde est à risques ». 

- Revitalisation culturelle : Création ou renaissance de troupes de danse traditionnelle (« 

wedbindé », « pogrém », « koudoumrém 10») qui intègrent des PDI et organisent des 

concerts pour « dissiper le stress ». Organisation de journées culturelles et d’exposition 

de mets locaux. 

- Renforcement de l’autorité traditionnelle : Visites de courtoisie des chefs aux PDI, 

organisation de prières collectives pour la paix. 

- Prise de conscience : La crise a permis une « révélation des faiblesses » et une meilleure 

compréhension de la détresse et des troubles mentaux. 

La crise a simultanément fragilisé les systèmes de soins et exacerbé les tensions : 

- Accès aux ressources entravé : Les tradipraticiens ne peuvent plus accéder aux plantes 

médicinales en brousse (« on ne peut plus rentrer en brousse à cause de l’insécurité »). 

Certains ont dû interrompre leur activité. 

- Exacerbation des tensions sociales : Tensions entre hôtes et PDI autour de l’exploitation 

des ressources (coupe abusive d’arbres, intrusion dans les champs). Problèmes 

d’hygiène et de cohabitation. 

- Apparition de nouvelles vulnérabilités : Dépravation des mœurs (prostitution, 

consommation de drogues), exploitation des veuves (détournement d’aide), risques 

d’accidents accrus. 

Face à la crise, la communauté a su innover à travers : 

- De nouvelles formes d’organisation : création de comités de gestion des sites de 

déplacés, mise en place de marchés éphémères et de champs de la paix. 

- L’adaptation des circuits de soins : les personnes s’orientent vers les guérisseurs dans 

les zones sûres pour chercher des soins. 

- De nouvelles solidarités économiques : développement d’Activitès Génératrices de 

Revenus (AGR) pour et par les déplacés. 

La communauté a identifié les mécanismes qu’elle souhaite voir renforcés en priorité : 

 
10 Troupes de danse et de percussion traditionnelles mossi. Le "wedbindé" et le "pogrém" sont des danses de 

réjouissance ; le "koudoumrém" est souvent associé à des cérémonies spécifiques ou à la stimulation de la bravoure. 
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- Soutenir les institutions coutumières : appuyer les chefs de terre (« tingsobas11 ») et les 

devin (« bagas ») dans l’organisation de rituels (e.g., « kéogo », « kitosé », « kiougo »12) 

via un appui matériel (nattes, tentes, animaux pour sacrifices). 

- Valoriser les expressions culturelles : encourager les troupes de danse traditionnelle par 

des dons de matériel de musique ou le soutien à leurs prestations. 

- Sécuriser l’accès aux plantes médicinales13 : mettre en place des jardins botaniques pour 

la culture « hors sol » de plantes médicinales afin de pallier l’inaccessibilité de la 

brousse. 

- Renforcer les cadres de dialogue et de solidarité : appuyer les regroupements de femmes 

(« pagbnaaba »14), les tontines et les travaux d’intérêt collectif (« sisooga »15) par un 

appui matériel (chaises, bancs, matériel de tissage). 

- Impliquer les leaders : donner une place centrale aux chefs coutumiers dans les 

sensibilisations via la radio ou le théâtre forum. 

La communauté insiste sur le fait que ce soutien pourrait se faire « sans perpétuer les effets 

négatifs », en s’appuyant sur les structures existantes (associations de chefs coutumiers, 

groupements) et en sensibilisant sur le bien-être individuel et collectif. 

3. Discussion 

Cette étude offre une plongée approfondie dans l’écosystème complexe des mécanismes 

endogènes de santé mentale dans la commune de Kaya, Burkina Faso, en contexte de crise 

sécuritaire. La démarche participative a permis de faire émerger une cartographie détaillée, non 

pas de l’extérieur, mais depuis le point de vue même des acteurs communautaires. La discussion 

qui suit vise à confronter ces résultats aux écrits scientifiques, à en souligner les implications et 

les limites. 

Nos résultats confirment de manière frappante que les communautés ne sont pas des entités 

homogènes et harmonieuses. Ils mettent en lumière leur dualité fondamentale : elles sont 

 
11 Détenteurs de l'autorité coutumière sur la terre, responsables des rites agraires et de la médiation avec les génies 

protecteurs du territoire. 
12 Rituels collectifs annuels. Le "kitosé" est une cérémonie pour appeler la paix et la protection de la communauté. 

Le "kiougo" est un moment de prélèvement d'animaux chez chaque famille pour des rites sacrificiels collectifs. 
13 Cette pratique, consiste à cultiver en jardin ou en pépinière des plantes sauvages habituellement cueillies en 

brousse, afin de garantir un approvisionnement durable et sécurisé pour les tradipraticiens. 
14 Groupements ou associations de femmes, généralement organisées au niveau du quartier, qui se réunissent pour 

des activités sociales, économiques (tontines, tricotage…) et de soutien mutuel. 
15 Pratique de travaux champêtres collectifs et rotatifs, où les membres de la communauté se rassemblent pour 

cultiver le champ d'un membre, renforçant ainsi l'entraide et la solidarité. 
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simultanément le lieu de puissants facteurs de protection et de facteurs de risque pour la santé 

mentale de leurs membres (M. Ungar, 2011 : 1). 

Cette dualité est particulièrement visible dans les pratiques de soins traditionnels. D'un côté, les 

tradipraticiens représentent une ressource essentielle, offrant des soins culturellement ancrés et 

immédiatement accessibles. De l'autre, des pratiques comme l'enchaînement des malades 

mentaux « sous un arbre » où ils sont « hués », rapportées par les participants, soulèvent des 

questions cruciales de droits humains. Cette contradiction illustre la nécessité d'un dialogue 

critique qui valorise les savoirs traditionnels tout en adressant leurs aspects potentiellement 

préjudiciables 

D’un côté, la richesse des pratiques identifiées – l’arbre à palabre, les rites de passage, la parenté 

à plaisanterie, le rôle des tradipraticiens – corrobore et enrichit la littérature sur la résilience 

communautaire culturellement ancrée. Nos découvertes vont dans le sens des travaux de (G. 

Kyoon-Achan et al., 2018 : 679) et (J. Venugopal et al., 2021 : 1), qui soulignent que les activités 

collectives et les cadres culturels structurants sont des piliers du bien-être psychosocial. Ils 

renforcent également la thèse selon laquelle « la culture est un traitement en soi» , capable de 

fournir des cadres de sens, d’expression et de guérison qui sont immédiatement accessibles et 

légitimes aux yeux de la population (A. Pomerville et J. P. Gone, 2019 : 237). 

D’un autre côté, notre étude documente de manière forte les mécanismes d’exclusion et de 

violence qui peuvent émaner de la communauté elle-même : stigmatisation des PDI et des 

malades mentaux, pratiques coercitives (enchaînement), accusations de sorcellerie, exclusion 

basée sur le handicap ou le statut social. Ceci rejoint les constats de sur les obstacles culturels 

et les « côtés sombres » des systèmes traditionnels (A. Marshall, 2021 : 23) et (T. Supino, 2022 

: 15). Notre recherche va plus loin en montrant que ces dynamiques négatives ne sont pas des 

reliques du passé mais sont exacerbées et transformées par le contexte de crise, qui agit comme 

un révélateur et un amplificateur des tensions préexistantes (e.g., compétition pour les 

ressources entre hôtes et PDI). 

Un apport majeur de cette étude est de nuancer l’impact de la crise sécuritaire. Celle-ci n’a pas 

simplement « détruit » le tissu social ; elle a eu un effet dialectique et ambivalent. 

Comme le documente la littérature sur les crises (P. Linklater-Wong, 2018 : 45), l’insécurité a 

fragilisé les mécanismes existants, notamment en coupant l’accès aux ressources naturelles 

essentielles (plantes médicinales), ce qui paralyse l’action des tradipraticiens et rompt le lien 

vital entre le territoire et le bien-être. 
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Cependant, contrairement à un récit purement misérabiliste, nos résultats démontrent que la 

crise a aussi fonctionné comme un catalyseur de résilience et d’innovation sociale. La 

revitalisation des troupes de danse, la création de comités de gestion de sites, et surtout, la 

solidarité accrue (« on a compris que tout le monde est à risques ») illustre la capacité 

d’adaptation et de réorganisation des communautés face à l’adversité. Ce phénomène de 

résilience adaptative, bien que mentionné dans les travaux sur les catastrophes, est moins 

documenté dans le contexte spécifique des crises sécuritaires prolongées en Afrique de l’Ouest. 

Ces résultats ont des implications cruciales pour les interventions humanitaires en SMSPS. Ils 

invitent à un changement de paradigme : il ne s’agit plus de « fournir un service » à la 

communauté, mais de s’entrer en partenariat avec son écosystème existant. 

Premièrement, cela implique de soutenir sélectivement les mécanismes identifiés comme 

positifs par la communauté elle-même (soutien aux troupes de danse, jardins botaniques pour 

tradipraticiens). Cette approche rejoint les recommandations de (M. Doucette et al., 2024 : 117) 

sur la nécessité d’ancrer les interventions dans les pratiques locales. 

Deuxièmement, et c’est peut-être le point le plus novateur, cela oblige les acteurs externes à 

s’engager dans un dialogue critique avec la communauté sur les mécanismes négatifs. Il ne 

suffit pas de valoriser les traditions ; il faut aussi aborder de front les questions de droits 

humains, comme l’enchaînement des malades ou la stigmatisation des veuves. Comme le 

soulignent (V. O'Keefe et al., 2022 : 6271), une approche véritablement communautaire doit 

intégrer une perspective basée sur les droits, en travaillant avec les leaders coutumiers et 

religieux pour faire évoluer les pratiques préjudiciables, sans pour autant imposer un modèle 

occidental qui serait rejeté. 

Conclusion 

Cette étude exploratoire répond aux trois questions de recherche posées en introduction. 

Premièrement, concernant les déterminants communautaires, les résultats identifient une riche 

typologie de pratiques culturelles positives (arbre à palabre, rites du « Kéogo », parenté à 

plaisanterie, rôle central des tradipraticiens) mais aussi des mécanismes d'exclusion persistants 

(stigmatisation des PDI, pratiques coercitives). Deuxièmement, l'impact de la crise sécuritaire 

apparaît profondément ambivalent, fragilisant l'accès aux ressources comme les plantes 

médicinales tout en catalysant l'innovation sociale et la solidarité. Enfin, les modalités de 

soutien identifiées par la communauté elle-même privilégient un partenariat respectueux avec 

les systèmes coutumiers et la valorisation des initiatives endogènes. 
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Le principal apport de cette recherche est de dépasser une vision idéalisée ou, à l'inverse, 

purement critique des mécanismes endogènes. Nos résultats démontrent leur dualité 

constitutive : ils sont simultanément d'indispensables ressources de résilience et de potentiels 

vecteurs d'exclusion. D'un côté, des pratiques comme l'arbre à palabre, les rites de passage, la 

parenté à plaisanterie et le rôle central des tradipraticiens constituent un tissu serré de protection 

psychosociale, confirmant et enrichissant les travaux sur la résilience communautaire 

culturellement ancrée (M. Ungar, 2011 : 1). Ces résultats vont également dans le sens des 

approches de santé mentale culturellement adaptées (A. Pomerville et J. P. Gone, 2019 : 237). 

De l'autre, des dynamiques de stigmatisation, de maltraitance et d'exclusion, notamment envers 

les Personnes Déplacées Internes (PDI) et les personnes souffrant de troubles mentaux, 

rappellent que la communauté peut aussi être un lieu de violence et de marginalisation, un 

aspect crucial que les interventions externes ne peuvent ignorer. 

Un second enseignement majeur réside dans l'impact ambivalent de la crise sécuritaire. Celle-

ci a certes fragilisé les systèmes existants, en entravant par exemple l'accès aux plantes 

médicinales, mais elle a aussi fonctionné comme un catalyseur de solidarité et d'innovation 

sociale, conduisant à la revitalisation de pratiques culturelles (troupes de danse) et à l'émergence 

de nouvelles formes d'organisation (comités de gestion de sites). La communauté n'est donc pas 

une victime passive mais un acteur de sa propre résilience, capable d'adaptation et de 

réorganisation face au choc. 

Ces constats appellent à un renouvellement profond des pratiques humanitaires en SMSPS. Il 

ne s'agit plus de simplement « implémenter des activités » mais de s'engager dans un partenariat 

critique avec l'écosystème endogène. Concrètement, cela implique : De soutenir sélectivement 

et de renforcer les mécanismes identifiés comme positifs et prioritaires par la communauté elle-

même, tels que les troupes de danse traditionnelle, la parenté à plaisanterie, les cérémonies 

rituelles, les jardins botaniques pour tradipraticiens ou les travaux d'intérêt collectif. D'initier 

un dialogue courageux et respectueux avec les détenteurs d'autorité (chefs coutumiers, 

religieux) sur les pratiques préjudiciables (enchaînement, stigmatisation), en intégrant une 

perspective de droits humains sans imposer de modèles externes qui seraient contre-productifs. 

De plaider pour une intégration systématique de cette approche « par les déterminants 

communautaires » dans la conception et le financement des projets humanitaires, afin de 

garantir leur pertinence culturelle et leur durabilité. 

Les limites de cette étude, notamment sa méthodologie concentrée sur un atelier unique, ouvrent 

la voie à de futures recherches. Des investigations longitudinales, des études ethnographiques 
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fines sur le fonctionnement des mécanismes identifiés, ainsi que des efforts pour quantifier leur 

impact sur le bien-être mental seraient d'une grande valeur. 

En définitive, cette recherche exploratoire plaide pour une approche à la fois humble et 

ambitieuse de l'action humanitaire en santé mentale : humble, car elle reconnaît la primauté et 

la sophistication des systèmes locaux de soin et d'entraide ; ambitieuse, car elle appelle à un 

partenariat authentique où l'intervention externe se met à l'écoute pour, finalement, mieux 

soutenir et accompagner la capacité des communautés à prendre soin d'elles-mêmes, dans toute 

leur complexité. 
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